Intervention à la place de l’homélie, Meyrin 25 février 2018
« Pourquoi y a-t-il autant de films autour de la fin du monde et si peu pour raconter ce que pourrait être un autre monde ? ». Cette interpellation tirée du film « Demain » est celle de Rob Hopkins - fondateur du mouvement des villes en transition - que vous avez peut-être rencontré en mars l’année passée à Meyrin à l’occasion d’une conférence. « Demain » est un documentaire qui présente des expériences de changement aux quatre coins de la planète : agriculture de proximité et jardins urbains, énergies renouvelables, recyclage des déchets, monnaies complémentaires, habitat coopératif, enseignement alternatif. Devant le bouleversement systémique que connaît la Terre – catastrophes environnementales dues en majorité au réchauffement climatique, hausses des inégalités sociales et montée de la violence, économie découplée de la recherche du bien commun – Action de Carême et Pain pour le prochain, en collaboration avec Etre partenaires, ont décidé de participer à l’écriture d’une autre histoire avec la campagne œcuménique 2018. « Prenons part au changement et créons ensemble le monde de demain ! », tel est l’appel lancé pour créer avec d’autres un monde nouveau, au Sud comme au Nord. 
La campagne œcuménique veut jouer le rôle d’un catalyseur des initiatives qui invitent à une transition vers un nouveau modèle de société qui soutient la vie. Aujourd’hui, notre mode de développement se heurte aux limites de la planète et de l’être humain. Nous vivons dans une société de croissance industrielle basée sur l’idée d’une croissance économique infinie qui nécessite la consommation toujours plus grande de ressources naturelles. De nos jours, 1% de la population possède à elle seule plus de la moitié des richesses mondiales alors que les trois quarts des plus pauvres se partagent moins de 3% de ces richesses. Des mesures politiques, des réformes légales et des innovations techniques sont nécessaires. C’est une des raisons pour lesquelles Action de Carême et Pain pour le prochain soutiennent l’initiative fédérale « Pour des multinationales responsables » qui sera votée au début de l’année prochaine. Nos deux organisations font partie de la coalition des 90 organisations à la base de ce texte de loi et nous avons appelé à signer l’initiative lors de la campagne de 2016. Celle-ci demande des règles contraignantes pour que les entreprises suisses respectent les droits humains et l’environnement, aussi dans leurs activités à l’étranger. Les mesures politiques et les innovations techniques ne suffisent cependant pas. Actuellement, le gain gagné par les technologies se voient annulés par la croissance démographique – en 2100 nous serons 11 milliards d’individus sur la Terre - et l’augmentation des revenus au niveau mondial qui alimentent des modes de vie consommant davantage de ressources naturelles. Ces mesures ne suffisent pas, car elles ne vont pas aux racines du problème de ces crises écologique, économique et social, qui sont avant tout spirituelles et culturelles. Elles sont liées à un système de valeurs et de représentations construit sur la croissance des biens matériels plutôt que sur le développement de l’être, sur la concurrence plutôt que sur la collaboration, sur l’exploitation plutôt que sur le respect.
« La Terre est le don reçu de l’amour du Père », nous rappelle le pape François dans son encyclique Laudato Si’. Notre rôle en tant qu’être humain est d’accueillir ce don avec respect et gratitude. De le partager et de le transmettre aux générations futures. Une société qui soutient la vie est celle qui satisfait aux besoins de ses habitant-e-s sans compromettre les perspectives des générations futures. En appelant à une conversion écologique, le pape François nous invite à retrouver notre lien avec la Création et avec tous les êtres vivants qui la peuplent, avec son prochain qu’il vive au Sud comme au Nord, ainsi qu’avec Dieu. Cela implique de ne plus considérer la nature comme un stock de ressources dans lequel nous pouvons puiser à volonté. Il nous faut être moins arrogant et plus humble. Nous avons été créé à l’image de Dieu et cela nous donne une responsabilité collective envers tout être vivant, tout en nous reconnaissant partie intégrante de la nature. Le théologien, Leonardo Boff, qui a écrit les impulsions théologiques de la campagne œcuménique, nous incite à retrouver « la dimension du cœur, de rechercher l’intelligence sensible pour établir une nouvelle relation d’amour à la Terre et à tous ses habitant-e-s […] Si nous n’apprenons pas à voir en la Terre un être vivant, à la chérir comme nous aimons notre propre mère, à en prendre soin comme nous nous occupons de nos propres enfants, il sera alors difficile de la sauver, elle qui est pourtant porteuse de vie. Ces réflexions s’appliquent tout particulièrement à l’économie dont le but, contrairement à ce que prétend l’ordre capitaliste, n’est pas d’accumuler à l’infini, mais de satisfaire les besoins humains, à commencer par ceux des plus vulnérables. Cet objectif ne pourra pas être atteint que si la solidarité du cœur l’emporte sur la pure concurrence. »
Dans l’histoire de la transfiguration qui nous a été lue tout à l’heure, Moïse et Elie sont aux côtés de Jésus. Moïse, c’est le meneur dans l’adversité ; il a aidé son peuple à se libérer du joug de l’esclavage en Egypte ; il s’est retrouvé face à Dieu et a écrit les tables de la loi sur le Mont Sinaï ; il a conduit son peuple aux portes de la terre promise malgré les dangers. Moïse incarne l’assurance que le changement est possible dans ce monde, aujourd’hui même et dans nos propres vies, pour autant que nous nous libérions de l’oppression, que nous bâtissions sur la base de la présence divine et que nous ne perdions pas de vue la terre promise. Si, en tant qu’individu ou en tant que paroisse, nous ne nous adaptons plus aux contraintes extérieures, si nous traitons d’égal à égal dans nos familles et dans nos communautés, si nous partons ensemble et si nous laissons l’amour nous guider, alors le changement est possible. L’espoir d’un changement est représenté également par la figure d’Elie qui, comme Jésus, a passé quarante jours dans le désert où il a été merveilleusement nourri, a réveillé un enfant d’entre les morts, et, au crépuscule de sa vie, est conduit au ciel dans un char de feu. Ayant donné des ailes aux espoirs de Jésus, Moïse et Elie peuvent aussi en donner à notre propre espoir en un monde plus humain dans lequel il y aurait suffisamment de place pour toutes et tous et dans lequel tout le monde aurait de quoi vivre ; ainsi que l’espoir dans le fait que cela vaut la peine que nous nous mobilisions pour cela. Le changement est possible tant dans nos cœurs que sur la planète ! 
Ayons confiance en notre capacité à être transformé. En acceptant nos faiblesses tout en valorisant nos talents et nos dons, en développant ce qui nous incombe pour le mettre au service de toute la communauté, nos expériences les plus fortes pourront guider nos pas, même à travers les moments durs de notre quotidien tout en nous renforçant afin que le changement continue d’être possible ! Merci de votre engagement pour la campagne œcuménique, de votre soutien à Action de Carême et Pain pour le prochain et de votre écoute.
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